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BIMESTRIEL

LE CONSEIL SPIRITE FRANCAIS

Le Conseil Spirite Français s’est créé le 9
Juin 2007 à Denicé, près de Lyon. Il est
dirigé de manière collégiale par un conseil
d'administration de 6 personnes.

Cette Association a pour but essentiel de :

a) Promouvoir la fraternité et la solidarité
entre toutes les institutions spirites et les
personnes spirites isolées, tant en France
que dans les pays francophones, afin de
générer l’unification du mouvement
spirite ;

b) Promouvoir l’étude et la diffusion de la
doctrine spirite, dans ses trois aspects
fondamentaux : scientifique,
philosophique et moral ;

c) Promouvoir l'étude scientifique des
phénomènes spirites ;

d) Stimuler et aider à la création de
nouveaux groupes spirites, et coopérer
avec tous les groupes qui le composent,
sur leur demande, dans la structure de
leurs activités doctrinales,
d’administration, d’unification, de soutien
ou autres ;

e) Promouvoir la pratique de la charité
spirituelle, morale et matérielle à la
lumière de la doctrine spirite.

Notre devise est celle d'Allan Kardec :

« Hors la Charité point de Salut. Hors la
charité point de vrais spirites. » (Voyage
Spirite en 1862, discours prononcé dans
les réunions générales des spirites de
Lyon et de Bordeaux.)

Nos principes résident tout simplement
dans tout ce qui découle de la charité,
comme la tolérance, la fraternité, la
compassion et la solidarité.

« Tu mettras en tête du livre le cep de vigne que nous
t'avons dessiné, parce qu'il est l'emblème du travail
du Créateur (…) »

Le Livre des Esprits – Prolégomènes

Ce magazine est destiné aux centres
et groupes spirites ou tout autre
groupe ou personne désireuse
d’étudier la codification spirite. Il
ne peut en aucun cas être vendu. Il
s’inscrit dans le cadre d’une
démarche bénévole des membres
du Conseil Spirite Français, afin de
diffuser la connaissance de la
codification spirite, conformément
à ses objectifs comme indiqué dans
ses statuts.

Membres du Conseil
d’administration du Conseil

Spirite Français

Mauricette RUCHOT

Angela SCHLEICHER

Sophie GIUSTI

Pierre­Etienne JAY (Secrétaire)

Gérard TREMEREL (Trésorier)

Richard BUONO (Président)

Faites­nous parvenir vos demandes, suggestions de
thèmes d’études ou bien des nouvelles de votre centre en
nous écrivant par mail à :

info@conseil­spirite.fr
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Avec ce nouveau numéro de Vignes de Lumière, nous avons le plaisir d’inaugurer une série
d’interviews accordées par des spirites d’autres pays afin d’élargir notre vision du Spiritisme
dans le monde.

Notre ami et frère DIVALDO a bien voulu accepter de répondre à nos questions pour
commencer cette série et nous lui adressons nos plus fraternels remerciements. Nos pensées
vont également vers lui ainsi que nos vœux de prompt rétablissement, car à l’heure où nous
écrivons ces lignes, nous le savons souffrant.

Chaque pays possédant sa culture et ses spécificités, il nous apparaît aujourd’hui intéressant
d’avoir une vue d’ensemble de la façon dont nos frères de par le monde entrevoient l’avenir
du Mouvement spirite. De ces différentes perspectives, nous pourrons mutuellement nous
enrichir afin de trouver de nouvelles idées et engager des dynamiques collectives permettant
de consolider cette Unité spirite tant souhaitée.

La question de l’Unité dans la diversité est au centre de nos préoccupations et notre propre
histoire est jalonnée par des épreuves liées à des questions d’union et de cohésion. Il n’est pas
toujours simple d’atteindre l’Unité dans la diversité, mais les valeurs morales enseignées par
notre Modèle et Maître Jésus Christ contiennent tous les éléments pour nous y aider.

Notre conseil d’administration a validé le thème de notre prochain symposium qui se tiendra
à Paris au mois de septembre et qui sera : « L’Unité spirite ».

Les questions d’Unité ne touchent pas seulement l’entente entre les spirites dans le monde ou
en France, mais également au sein des centres, et dans tous les cœurs. Ces questions ont
également un impact sur une de nos plus grandes richesses : notre travail et les immenses
efforts de chacun pour faire avancer notre cause.

L’Unité n’engendre pas seulement l’entente fraternelle universelle, mais également la
cohésion dans le travail, et la sérénité d’un juste équilibre dans une harmonie avec toute la
Création.

Richard BUONO ­ Président du CSF

SUGGESTION D’UTILISATION DES ARTICLES D’ÉTUDE DE CE MAGAZINE

Afin de tirer le meilleur parti des études proposées dans ce magazine, nous vous suggérons la
méthodologie suivante :

Dès l’étude commencée, une personne pourra lire le premier paragraphe numéroté de l’étude. À l’issue
de cette lecture, l’animateur désigné pourra poser la première question se trouvant en bas de la page.

L’étude pourra alors se poursuivre de la même façon. Les questions en bas de page sont toutes
numérotées et correspondent chacune à un paragraphe. Elles permettent à l’animateur de mettre en
évidence les idées les plus importantes, tandis que les membres du groupe, pourront ainsi préparer leur
étude à l’avance, grâce à ces points de repère.

À tout moment, l’animateur pourra également poser les questions se trouvant en regard à gauche de la
page : (« Qu’auriez­vous répondu ? »), qui sont d’ordre général sur le thème de l’étude.

Ces études sont conçues pour durer 1 à 2 heures, permettant une lecture à vitesse normale, ainsi qu’un
développement de commentaires suffisant.



1 Il est assez facile de se rendre compte à quel
point la question des biens matériels a pu
influencer l’Humanité. Tant d’épopées, de
conflits, d’intrigues ont marqué les temps et
les hommes avec pour seule motivation des
questions de richesses terrestres et les
inégalités apparentes de la condition
humaine. Chaque individu est confronté à ces
questions tout au long de son incarnation, et
doit solutionner le problème basique tout
d’abord de la survie, et ensuite
d’un confort de vie entraînant un
bonheur relatif.

2 Tous les spirites ont bien
conscience du caractère éphémère
des richesses matérielles, mais la
question toujours posée est
souvent de bien comprendre la
différence entre le besoin, et le
superflu. Cette séparation subtile
n’est pas toujours aisée à
déterminer. Il est dans la nature humaine
profonde de chercher à améliorer sa
condition. À chaque palier franchi, on est
tenté de s’approcher du palier suivant et ainsi
de suite. Bon nombre de personnes sont en
quête permanente d’amélioration d’une

condition plus que suffisante, mais ils restent
incapables d’interrompre cette frénésie de
recherche du mieux.

3 Pour pouvoir répondre à cette
problématique, il faut repositionner la
question des richesses matérielles dans une
vie dédiée au progrès moral. Les Évangiles
nous relatent comment notre maître Jésus
Christ livra un enseignement à un jeune

homme qui lui demandait
comment hériter de la vie
éternelle : « Si vous voulez être
parfaits, allez, vendez ce que
vous avez, et le donnez aux
pauvres, et vous aurez un trésor
dans le ciel ; puis venez et me
suivez » (Matthieu 19:21,
SACY). Ce jeune homme fut
attristé par cette réponse, car il
était très riche. Jésus fit alors
remarquer à ses disciples qu’il

était difficile pour les riches d’entrer dans le
Royaume des Cieux.

4 Jésus ne voulait bien sûr pas dire qu’il fallait
se dépouiller de tous ses biens matériels pour
entrer dans le royaume des cieux. Il est clair

1. Quelle question a toujours eu un impact important dans l'esprit des hommes ? 2. Quels dilemmes doit­on
résoudre concernant la question des richesses ? 3. Quel enseignement Jésus propose­t­il concernant la richesse ?
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(... ) la pauvreté est pour
les uns l’épreuve de la
patience et de la
résignation ; la richesse
est pour les autres
l’épreuve de la charité et
de l’abnégation.
(Évangile selon le
Spiritisme, chapitre XVI,



qu’être pauvre n’est pas la seule option pour
réussir sa vie terrestre. Peut­on imaginer Dieu
donnant à la richesse un caractère inéluctable
d’échec pour celui qui la
possède ? Il faut comprendre
ici le caractère
particulièrement difficile de
l’épreuve consistant à
posséder des richesses.
L’Évangile selon le Spiritisme
nous l’évoque en ces termes :
« La richesse est sans doute
une épreuve très glissante,
plus dangereuse que la misère
par ses entraînements, les
tentations qu’elle donne, et la
fascination qu’elle exerce ; c’est le suprême
excitant de l’orgueil, de l’égoïsme et de la vie
sensuelle ; c’est le lien le plus puissant qui
attache l’homme à la terre et détourne ses
pensées du ciel ; elle produit un tel
vertige que l’on voit souvent celui qui
passe de la misère à la fortune
oublier vite sa première position,
ceux qui l’ont partagée, ceux qui l’ont
aidé, et devenir insensible, égoïste et
vain. » Évangile selon le Spiritisme,
chapitre XVI, § 7.

5 Lorsqu’on observe le résultat de la
divulgation, on se rend compte que
de prime abord, ce sont des
personnes de condition moyenne ou
modeste qui s’intéressent le plus aux
questions spirituelles. Beaucoup de
centres peuvent témoigner de ce que

les gens qui franchissent le pas de leur porte
sont des personnes souffrant de problèmes
touchant à la maladie ou la mort ou à des

questionnements profonds.
Même si de nombreuses
exceptions existent, il est aisé
de constater que les
personnes jouissant de
grands biens matériels n’étant
pas confrontés à la maladie
ou la mort sont loin d’être
susceptibles de chercher Dieu
ou de chercher des réponses
sur l’après­vie ou le pourquoi
des inégalités apparentes sur
cette terre. Le handicap de la

condition de la richesse est assez facile à
constater, et illustre parfaitement
l’enseignement de Jésus.

4. Comment interpréter les paroles de Jésus ? 5. Quels constats pouvont nous faire sur la richesse ?

5

À tous ceux qui peuvent
donner, peu ou beaucoup, je
dirai donc : Faites l’aumône
quand cela sera nécessaire,
mais autant que possible
convertissez­la en salaire, afin
que celui qui la reçoit n’en
rougisse pas. (FÉNELON,
Alger, 1860, Évangile selon le
Spiritisme, chapitre XVI, §13)



6 Toutefois, le caractère délicat d’une épreuve
n’est pas synonyme d’échec. Parfois, une
épreuve peut être fort adaptée à une situation
déterminée. Ainsi, il est possible que pour un
individu, posséder une grande richesse soit
un moyen de faire le plus grand bien autour
de lui, et de mettre en œuvre des actions de
charité suite à des prises de conscience.

7 Ainsi que nous le précise Allan Kardec dans
le chapitre XVI de l’Évangile selon le
Spiritisme, la suppression des biens matériels
et par voie de conséquence du travail
nécessaire pour l’acquérir n’est bien entendu
pas la solution : « (...) l’abolition de la fortune
comme nuisible au
bonheur futur, et comme
source d’une foule de
maux sur la terre ; ce
serait de plus la
condamnation du travail
qui peut la procurer ;
conséquence absurde qui
ramènerait l’homme à la
vie sauvage, et qui, par
cela même, serait en
contradiction avec la loi
du progrès, qui est une
loi de Dieu » Évangile
selon le Spiritisme, chap.
XVI, § 7. Ce qui est en cause et qui constitue
l’épreuve elle­même est l’usage fait par les
hommes de leur avantage matériel et non les
biens matériels eux­mêmes.

8 L’apparente inégalité des richesses
s’explique par le fait que nous sommes tous

différents tant par nos chemins de vies, que
dans notre capacité à gérer nos biens
matériels. Que ce soit à cause d’une épreuve
choisie avant de s’incarner, ou de notre
intelligence et notre aptitude à gagner et à
faire croître nos biens, nous savons que toutes
nos situations sont méritées ou voulues. Nous
devons croire que nos chemins sont adaptés à
notre niveau d’évolution ou à nos besoins
réels et ne jamais croire en une injustice
quelconque en ce domaine. Chacun, à un
moment ou à un autre, sera confronté à
l’épreuve de la richesse dans une vie ou dans
une autre et aura alors la possibilité de mettre

en pratique le progrès
moral acquis au fil de
ses existences :
« Chacun doit la
posséder, pour s’essayer
à s’en servir et prouver
l’usage qu’il en sait
faire ; mais comme il y a
impossibilité matérielle
à ce que tous l’aient en
même temps ; que
d’ailleurs, si tout le
monde la possédait,
personne ne
travaillerait, et

l’amélioration du globe en souffrirait, chacun
la possède à son tour : tel qui ne l’a pas
aujourd’hui l’a déjà eue ou l’aura dans une
autre existence, et tel qui l’a maintenant
pourra ne plus l’avoir demain. » Évangile
selon le Spiritisme, chapitre XVI, § 7.

6. En quoi le fait de posséder des richesses est­il une opportunité ? 7. Pourquoi la richesse matérielle a­t­elle une
raison d'être ? 8. La richesse est­elle réservée à une catégorie unique d'incarnés ?
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La bienfaisance n’est qu’un mode
d’emploi de la fortune ; elle soulage la
misère actuelle ; elle apaise la faim,
préserve du froid et donne un asile à
celui qui n’en a pas ; mais un devoir tout
aussi impérieux, tout aussi méritoire,
consiste à prévenir la misère ; c’est là
surtout la mission des grandes fortunes
par les travaux de tous genres qu’elles
peuvent faire exécuter (Évangile selon le
Spiritisme, chapitre XVI, § 13)



9 Dans l’exemple cité plus haut, Jésus évoque
un « trésor dans le ciel » pour ceux qui
exercent la Charité et se détachent de leurs
biens matériels. Jésus nous parle ici d’une
autre sorte de richesse, celle qui n’est pas
éphémère, juste pour le temps d’une
incarnation, mais plutôt celle qui nous
appartient pour toujours, et qui témoigne de
notre progrès moral. L’exercice de la Charité
évoqué par Jésus dans notre exemple et la
façon la plus sûre de progresser et d’acquérir
la vraie richesse. Il s’agit bien ici de
l’application du principe : « Hors la Charité
point de salut ».

10 Pour conclure, rappelons que la possession
des richesses induit aussi une importante
notion de responsabilité vis­à­vis de Dieu :
« L’homme étant le dépositaire, le gérant des

biens que Dieu remet entre ses mains, il lui
sera demandé un compte sévère de l’emploi
qu’il en aura fait en vertu de son libre arbitre.
Le mauvais emploi consiste à ne les faire
servir qu’à sa satisfaction personnelle ; au
contraire, l’emploi est bon toutes les fois qu’il
en résulte un bien quelconque pour autrui ; le
mérite est proportionné au sacrifice que l’on
s’impose. » (Évangile selon le Spiritisme,
chapitre XVI, § 13). Ainsi que nous le rappelle
l’Évangile : « On demandera beaucoup à celui
à qui on aura beaucoup donné, et on fera
rendre un plus grand compte à celui à qui on
aura confié plus de choses. » (Luc 12:48,
SACY)

Richard BUONO

9. Qu'est­ce que la vraie richesse ? 10. Qu'implique la richesse matérielle ?
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1) Tout d’abord, nous aimerions avoir de vos nouvelles et savoir comment
vous vous sentez.

Je me sens très bien et je suis en paix, et je poursuis mes activités qui ne cessent
jamais. À mesure que le mouvement spirite s’accroît de toute part, il est nécessaire
d’apporter les bonnes informations à ceux qui viennent de le découvrir afin qu’ils
s’imprègnent avec sérieux des contenus de la philosophie codifiée par l’éminent Allan
Kardec.

Je me consacre entièrement à cette tâche et je suis heureux parce que j’ai les moyens,
malgré mon âge avancé, de poursuivre cette divulgation de manière saine et productive
tant au Brésil que dans d’autres pays.

2) Quel est votre meilleur souvenir en tant qu’Ouvrier du Seigneur Jésus ?

Mon meilleur souvenir de serviteur de l’œuvre de Jésus fut une vision psychique dont
je fus l’objet en 1948, lors d’un voyage en train, où je vis soudain apparaître de manière
très détaillée la Mansão do Caminho(1). Ce que nous avons aujourd’hui est la
reproduction de ce qui était enregistré dans l’éther cosmique.

Depuis cette époque, nous nous sommes battus pour qu’elle voie le jour et nous y avons
reçu plus de 30 000 enfants dans le besoin, quelques­uns dans une misère extrême, qui
aujourd’hui sont des citoyens respectueux de leurs devoirs. De même, des dizaines de
milliers d’adultes, de vieillards, de malades, hommes et femmes, sont reçus tous les
jours, sous les bénédictions de la charité qui est la manifestation de l’amour par
excellence dans sa dimension la plus élevée.

Je suis encore aujourd’hui surpris par le souvenir de cet événement que le temps n’a
pas effacé.

3) Quels conseils pouvez­vous donner aux spirites de France ?

Grâce à ma longue expérience et à la fréquentation de centaines de milliers de
personnes pendant plus de 68 ans d’activités doctrinaires, j’ai appris que le silence face
à l’agression, le pardon des offenses et la fraternité légitime sont les trésors que nous
pouvons engranger pour conquérir le bonheur.

Pour que le mouvement spirite progresse parmi les créatures, le maître Kardec a établi
trois comportements fondamentaux : Travail, Solidarité et Tolérance.

Il en a lui­même été un exemple en suivant le modèle de Jésus. Il a travaillé sans cesse
jusqu’à sa désincarnation, toujours solidaire des plus démunis à qui il distribua des

DIVALDO
Pereira Franco
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biens et des bénédictions, en tolérant ses adversaires sans perdre son temps à répondre à
leurs agressions, toujours fidèle au bien.

4) Selon vous, que faut­il au Mouvement spirite en France et dans les pays
européens en général pour mieux se développer ?

Je pense que l’essentiel dans le mouvement spirite est la compréhension fraternelle entre
les individus dans un premier temps, et des institutions dans un second temps. Jésus a
dit que « toute maison divisée ne peut subsister ». Un mouvement qui se propose de
modifier en mieux la conduite du monde ne peut être refréné par les brouilles, les
rivalités entre institutions ou personnes, le mépris, les dissidences futiles, quand il y a
tant à faire et à produire.

Un bon exemple pour commencer est de permettre l’action de la charité morale,
économique, sociale parmi ses membres et à l’égard de toutes les créatures. Si nous ne
sommes pas capables de nous unir tant que nous sommes encore peu nombreux comme
c’est le cas aujourd’hui, notre objectif d’union universelle est fallacieux.

L’exemple moral du comportement spirite doit être le sceau de notre identité.

5) Comment voyez­vous les rapports du Mouvement spirite avec les autres
religions ?

Au Brésil, nos relations avec les autres doctrines religieuses sont cordiales et
chaleureuses, car nous sommes tous en train de contribuer pour que les créatures soient
heureuses et se sentent mieux, même si nous embrassons parfois des postulats
divergents. L’essentiel est le bien que nous faisons et non les paroles que nous
prononçons.

6) Nous sommes très heureux de vous recevoir en juin prochain et nous
aimerions connaître vos projets(2) ?

Tant que ma santé me le permettra, et que j’aurai la possibilité de me déplacer et de
travailler, je continuerai à divulguer le spiritisme et à vivre selon ses enseignements, afin
que le bonheur que je ressens puisse être partagé avec tous ceux qui souhaitent conquérir
la plénitude, puisque c’est la raison pour laquelle nous sommes tous réincarnés sur la
terre.

Lisbonne, le 23 avril 2015

– Divaldo Pereira Franco –

(1) « La Maison du Chemin » est l’institution de charité que Divaldo fonda dans la ville de Salvador au Brésil. Elle

comprend aujourd’hui une crèche, une école, un lycée, un établissement de formation professionnelle, un

dispensaire et une maternité. Cette institution est installée en plein cœur d’une des plus grandes favelas de la ville et

apporte une assistance à tous ceux qui viennent demander de l’aide. Elle est financée en grande partie grâce aux

revenus provenant des livres psychographiés par Divaldo ainsi que des DVD de ses conférences.

(2) Malheureusement, nous le savons, Divaldo a dû annuler son voyage en Europe pour des raisons de santé. Nous

ne pourrons donc pas le recevoir en juin comme formulé dans cette question. Les prières sont les bienvenues afin de

soutenir Divaldo dans sa récupération.



1 Tout au long de son œuvre, Allan Kardec
a défini le Spiritisme selon trois aspects :
l’aspect scientifique, l’aspect philosophique
et l’aspect religieux.

2 En 1939, lors d’une réunion
médiumnique du groupe spirite « Luis
Gonzaga », une question relative à ces trois
aspects est posée à l’Esprit Emmanuel, à
savoir lequel d’entre eux était le plus
important ? À travers la médiumnité de
Chico Xavier, Emmanuel répond : « Nous
pouvons considérer le Spiritisme symbolisé
de cette manière, comme un triangle de
forces spirituelles. La Science et la
Philosophie rattachent cette figure
symbolique à la Terre, mais la Religion
forme l’angle divin qui la relie au ciel. Dans
son aspect scientifique et philosophique, la
doctrine représentera toujours un noble
domaine de recherches humaines, comme
d’autres mouvements collectifs de nature
intellectuelle qui visent le
perfectionnement de l’humanité.
Cependant, sa grandeur divine repose dans
l’aspect religieux, car il représente le
rétablissement de l’Évangile de Jésus
Christ, établissant la rénovation définitive

de l’homme face à la grandeur de son
immense futur spirituel. »

3 Bien entendu, lorsque nous parlons d’un
Spiritisme possédant une composante
religieuse, il ne s’agit pas de le voir comme
les religions que nous connaissons, qui sont
organisées autour de dogmes, régies par
une hiérarchie, ayant des lieux de cultes
définis et sacrés. Et le Codificateur ne laisse
planer aucune ambiguïté à ce sujet : « ce
n’est point une religion constituée, attendu
qu’il n’a ni culte, ni rite, ni temple et que,
parmi ses adeptes, aucun n’a pris ni reçu le
titre de prêtre ou de grand prêtre. »
(Œuvres posthumes, Ch. 1er, Petite
conférence spirite).

4 Toute tentative donc, d’instaurer un rite
particulier, de rattacher la pratique du
Spiritisme a une tenue, un lieu spécial ne
peut qu’entraîner des dérives pouvant
s’avérer préjudiciables à un Spiritisme sain,
car outre l’amélioration de l’être humain,
cet aspect religieux a pour objectif de
ramener les personnes à une pratique du
Christianisme tel qu’il était pratiqué à
l’origine, en toute simplicité, sans distance
entre Dieu, ceux qui enseignent et
l’enseignement.

1 Quels sont les trois aspects de la doctrine spirite ? 2 Pourquoi l’aspect religieux revêt une importance
particulière ? 3 Retrouve­t­on dans le Spiritisme les mêmes éléments que dans les religions constituées ?
4 Serait­il souhaitable d’établir des rituels particuliers ou bien des sacrements spirites ? Pourquoi ?
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5 Et alors qu’une question relative à ce
thème lui était posée en 1868, lors d’un
discours de la séance commémorative des
morts, il précisa sa pensée en disant
« Pourquoi donc avons­nous déclaré que le
Spiritisme n’est pas une religion ? Par la
raison qu’il n’y a qu’un mot pour exprimer
deux idées différentes, et que, dans
l’opinion générale, le mot religion est
inséparable de celle de culte ; qu’il réveille
exclusivement une idée de forme, et que le
Spiritisme n’en a pas.
Si le Spiritisme se
disait religion, le public
n’y verrait qu’une
nouvelle édition, une
variante, si l’on veut,
des principes absolus
en matière de foi ; une
caste sacerdotale avec
son cortège de
hiérarchies, de
cérémonies et de
privilèges ; il ne le
séparerait pas des idées de mysticisme, et
des abus contre lesquels l’opinion s’est
souvent élevée. »

6 Mais pour mieux comprendre le sens de
cet aspect religieux, il faut se tourner vers
l’étymologie du mot religion dont il
découle. Religion vient du latin religio.
Pour Cicéron, grand orateur romain, religio
se définit par « le fait de s’occuper d’une
nature supérieure que l’on appelle divine et
de lui rendre un culte ».

7 Et justement, dans l’ouvrage Œuvres
posthumes, Kardec affine cette notion en

précisant : « Le Spiritisme est une doctrine
philosophique qui a des conséquences
religieuses comme toute philosophie
spiritualiste ; par cela même, il touche
forcément aux bases fondamentales de
toutes les religions : Dieu, l’âme et la vie
future ». (Ch. 1er, Petite conférence spirite)

8 D’autres étymologies existent et l’on
trouve également, toujours du latin,
religare, relier. C’est alors de l’explication
d’Emmanuel que nous pouvons rapprocher

cette définition.
L’aspect religieux du
Spiritisme est bien ce
qui nous relie au divin,
au spirituel, et c’est
par ce lien, avec les
enseignements qui en
découlent, que
l’homme devient
meilleur.

9 Ainsi, pour Allan
Kardec, le Spiritisme

est une doctrine philosophique et morale
qui n’a pas vocation à détourner quiconque
de sa foi et qui en serait satisfait, mais à
toutes les personnes qui sont en recherche.

10 Il est également un point intéressant et
essentiel à comprendre lorsque l’on aborde
cette question. Dans le point 4, nous avons
parlé du Christianisme auquel est rattaché
le Spiritisme. Ce dernier point peut, à juste
titre, soulever des interrogations. Comment
le Spiritisme peut­il toucher tous les gens si
on l’associe au Christianisme ? Qu’en sera­
t­il des croyants d’autres religions ? La
réponse se trouve dans l’introduction de

5 Le Spiritisme est­il une religion ? Pourquoi ? 6 Que signifie la définition qu’a faite Ciséron du mot
religio ? 7 Quelles sont les bases fondamentales des religions ? 8 En quoi le Spiritisme nous relie­t­il au
divin ? 9 Comment Allan Kardec qualifie­t­il le Spiritisme ?

11



L’Évangile selon le Spiritisme, plus
précisément dans son introduction : « On
peut diviser les matières contenues dans les
Évangiles en cinq parties : Les actes
ordinaires de la vie du Christ, les miracles,
les prédictions, les paroles qui ont servi à
l’établissement des dogmes de l’Église et
l’enseignement moral. Si les quatre
premières parties ont été l’objet de
controverses, la dernière est demeurée
inattaquable. Devant ce code divin,
l’incrédulité elle­même s’incline ; c’est le
terrain où tous les cultes peuvent se
rencontrer, le
drapeau sous lequel
tous peuvent
s’abriter, quelles que
soient leurs
croyances, car elle
n’a jamais fait le
sujet des disputes
religieuses, toujours
et partout soulevées
par les questions de
dogme ».

11 D’autre part, et là, ce sont les paroles
directes des Esprits qui, lorsqu’il leur est
demandé à la question 625 du Livre des
Esprits « quel est le type le plus parfait que
Dieu ait offert à l’homme pour lui servir de
guide et de modèle », leur réponse est sans
équivoque (et elle représente la réponse la
plus courte de tout l’ouvrage) : « Voyez
Jésus. » C’est en effet grâce à ce code moral
abordé ci­dessus que Jésus Christ a posé
les bases d’un chemin d’évolution
spirituelle où tout ne tient qu’en deux
règles primordiales, les deux premiers

commandements : « Tu aimeras le
Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de
toute ton âme et de tout ton esprit (…). Tu
aimeras ton prochain comme toi­même. »
(Matthieu, 22:37 et 39).

12 Dans Le Livre des Médiums, 1re partie,
ch. III, point 24, Allan Kardec nous
explique que « le Spiritisme s’appuie sur les
bases fondamentales de la religion, et qu’il
respecte toutes les croyances ; qu’un de ses
effets est de donner des sentiments
religieux à ceux qui n’en ont pas, de les
fortifier chez ceux en qui ils sont

chancelants ».

13 Si dans certains
pays cette notion
de religion est mal
comprise ou a des
difficultés à être
acceptée. C’est
parce qu’il y a
encore trop
d’amalgames entre

les religions établies, les déviances que
l’histoire a amenées jusqu’à nous, et cet
enseignement universel qui nous ramène
au temps où des femmes et des hommes
touchés par cette pensée nouvelle ont vu
leur vie changée, éclairée par une lumière
puissante qui les toucha au plus profond de
leur cœur. C’est cette lumière que la
doctrine spirite essaye de raviver au fond
du cœur de tous ceux et de toutes celles qui
s’en approchent et lui ouvrent leurs portes.

Pierre­Etienne JAY

10 Pourquoi rattacher le Spiritisme au Christianisme ne pose pas de véritable problème vis­à­vis des
croyants de tous horizons ? 11 Quel modèle le plus parfait les Esprits supérieurs nous proposent­ils ? 12
Pouvez­vous développer l’effet exposé ici du Spiritisme ? 13 Pour quelle raison l'aspect religieux du
Spiritisme est­il mal compris dans certains pays ?

12
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La médiumnité est une faculté destinée à de hautes et
nobles fins. C'est la raison même de son existence. La
faculté médiumnique est toujours neutre ; ni bonne, ni
mauvaise. Elle est spontanée et peut surgir chez des
personnes de tout âge, indépendamment de leur
condition sociale, de leur appartenance religieuse, de
leur niveau de moralité, et même du scepticisme

déclaré par l'individu qui la détient. Puisque la faculté médiumnique est neutre, c'est l'attitude
du médium qui va déterminer quels types d'Esprits vont venir l'entourer. De nos jours elle
devient un phénomène courant et se manifeste chez un nombre croissant de personnes, d'où
l'importance de comprendre pourquoi cette faculté nous a été donnée ; dans quel but. Le
médium qui travaille sur lui même afin de s'améliorer, conscient de sa responsabilité, mettra
ses facultés médiumniques au service du bien avec des intentions élevées, sérieuses, et dignes.
Orienté par ses guides spirituels et accompagné par de bons Esprits, il répandra autour de lui
la lumière de l'espoir et de la consolation.

Extrait :

« L'espoir qu'éveille la médiumnité ne peut être traduit par des mots, puisque, par l'échange
avec les êtres spirituels qui attestent leur existence après la mort et s'identifient de manière
incontestable, elle prouve la survie de l'être, donne un sens et un but à la vie, éclairant
l'humanité, favorisant une révolution éthique avec des
répercussions sur le comportement des individus, et
participe activement au progrès moral de la société. »

Les Esprits inférieurs sont attirés par les médiums chez
lesquels ils trouvent des failles morales telles que l'ego,
l'orgueil, la cupidité, l’égoïsme, l’envie, la jalousie, la haine,
la sensualité ... toutes les passions par lesquelles l’homme
s’attache à la matière. Un médium qui ne travaille pas à
s'améliorer lui même afin de s'épurer, risque d'attirer à lui
des Esprits inférieurs. Sa faculté se transforme alors en
source de soucis, de souffrance et de perturbations, non
seulement pour lui mais également pour ceux qui
l'entourent. Le vrai combat et premier travail qu'un
médium se doit d'exécuter est donc : son propre auto­
perfectionnement.

Extrait :

Le Livre du Mois
Par Sandrine
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« Le plongeur doit éduquer sa respiration pour descendre dans les eaux profondes où il
espère trouver des huîtres peu communes contenant des perles rares. Comme lui, le médium
a l'obligation de se discipliner pour pouvoir pénétrer les profondeurs de l'océan intime, et d'y
extraire les trésors enchâssés des idéaux sublimes. »

« L'effort constant déployé par le médium pour dompter ses mauvais penchants et vaincre
ses pulsions négatives le rend sympathique aux bons Esprits, qui voient en lui un instrument
utile pour les buts élevés. Cette persévérance lapide le caractère du médium et renforce sa
volonté de s'investir dans la pratique des vertus tout en s'affranchissant des tendances
négatives qui gisent en lui, issues du passé spirituel d'où nous provenons tous. Si le médium
est prêt à labourer le sol de son progrès moral, d'adoucir les anfractuosités de son
tempérament, alors il accepte l'abnégation, l'amour et la charité qu'il utilisera comme
moyens pour s'améliorer sans cesse dans les aléas du chemin à parcourir. »

Ce livre amène le lecteur à réfléchir aux risques et bénédictions inhérentes à l'exercice de la
médiumnité, à l'inattention portée à cette noble responsabilité, et aide à prendre conscience du
besoin de rehausser l'importance de la doctrine spirite dans la pratique médiumnique.

Extrait :

« La médiumnité traduit un engagement sérieux assumé par l'individu, qui devra répondre
de son usage. De nos jours, on observe que lentement, la modestie et l'humilité, la discrétion
et la simplicité, le recueillement et le travail continu s'estompent, cédant place au vedettariat,
à la quête de promotion personnelle, et aux disputes stériles entre médiums, ce que l'on ne
peut que regretter.

Les médiums devraient disputer l'honneur de servir au lieu de chercher la notoriété :

Être prêts à céder plutôt qu'à imposer ; à aimer plutôt qu'à jouir ; à s'effacer pour que la
lumière de la vérité, dont ils sont de simples messagers, resplendisse.

On attend d'un homme de bien qu'il préserve et qu'il exemplifie l'éthique au quotidien.

Du médium, on espère en plus qu'il vive en harmonie avec les enseignements qu'il transmet. »

Cet ouvrage est un trésor pour tout médium souhaitant se mettre au service du bien, et
apprendre à s'améliorer lui même, afin d'utiliser ses facultés médiumniques dans leur but
providentiel qui est d'aider, servir, éclairer, et consoler, dans un esprit d'amour et de charité.

Sandrine
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Le but essentiel de l’homme est d’atteindre le bonheur dans cette vie. Mais savons­nous
exactement ce que nous recherchons et ce qu’est le bonheur ?

La définition du bonheur que j’ai trouvée sur Wikipédia est : « Le bonheur est un état
durable de plénitude, de satisfaction ou de sérénité, état agréable et équilibré de l’esprit et du
corps, d’où la souffrance, le stress, l’inquiétude et le trouble sont absents. Le bonheur n’est pas
seulement un état passager de plaisir, de joie, il représente un état plus durable, un équilibre. »

Le bonheur terrestre :

Si nous demandions à des individus de générations différentes de lister les instants de bonheur
qu’ils ont pu savourer dans l’année écoulée, et de noter leurs émotions lorsqu’ils se remémorent
les événements. En toute logique, les premiers témoignages dégageraient émotionnellement du
plaisir, de la joie et petit à petit arriveraient les souvenirs éveillant de la peine, de la tristesse…
Manifestement, certains moments de bonheur pourtant espérés sont parfois une source de

déception et de regrets.

Ensuite, nous pourrions remarquer que
la perception et les critères de
satisfaction procurant de la joie sont
intimement liés à la personne et se
déterminent en fonction de son âge, de
son pays, de sa culture, du milieu social
dans lequel elle évolue, de son
développement intellectuel, moral et
spirituel, de ses aspirations, de ses
attentes…

À tout âge, les éléments marquant notre
quotidien nous enseignent que les
expériences agréables de la vie ne sont

pas continuelles. Par conséquent, les bonheurs aussi simples qu’ils soient, par exemple le plaisir
de regarder un dessin animé, ou les plus ambitieux, ceux de réussir des études, d’obtenir un
travail épanouissant, d’avoir beaucoup de biens matériels, etc., sont éphémères, passagers et
fluctuants.

Le bonheur sur terre est fragmentaire, c’est une série de petites ou de longues expériences
agréables entrecoupées de tristesse et de déception, de rencontres et de séparations, de rires et
de larmes. C’est un état subjectif que nous nous efforçons de trouver dans les plaisirs venant
combler un besoin immédiat de notre existence. En général, il se manifeste et nous allons le
rechercher chez notre conjoint, nos enfants, nos amis, les objets que nous possédons, nos
économies, notre profession, nos désirs accomplis…

Les bonheurs sont variés

• Celui qui a faim appréciera les jours où il peut se nourrir ;

Le Bonheur
Par Mauricette RUCHOT
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• Le SDF le détectera dans un sourire, un bol de soupe, une couverture…

• Une personne âgée dans la reconnaissance et la bienveillance de l’autre ;

• Le bébé affamé le trouvera dans la tétée ;

• Le gourmand dans le plaisir de manger ;

• Les parents dans la naissance de leur enfant et sa réussite professionnelle et sociale ;

• L’enfant dans ses jouets ;

• Un adolescent dans la permission de sortir…

Sa sensibilité et sa fugacité sont perceptibles
quand il se manifeste, nous l’effleurons du doigt
et il s’efface.

Le bonheur n’est donc pas facilement accessible
et fait partie des aspirations majeures des
hommes. Malgré cela, nous passerons l’essentiel
de notre existence à essayer de le découvrir ou
de le créer, la raison est simple, le bonheur est le
stimulant de la vie. Lorsqu’il nous arrive de le
ressentir à proximité, nous espérons le
cristalliser dans notre vie et nous nous
évertuons à vouloir l’enfermer dans une tour de
sable à la merci des intempéries. Nous sommes
des chercheurs d’or, pour dénicher la pépite de
nos rêves, nous consacrons la majeure partie de
notre vie à fouiller les alluvions de la rivière

pour un peu de poussière. Nous agissons ainsi parce que tous les individus espèrent être
heureux. Mais tout comme la vie et l’être humain, le bonheur est en mouvement, il
est passager et évolue.

La course au bonheur

Le bonheur que nous convoitons est superficiel.

Lorsque nous nous projetons dans notre avenir, nous rêvons d’une meilleure existence. Pour
l’obtenir, nous consacrons la majeure partie de notre temps à rechercher quelque chose de mieux
ou plus beau encore que ce que nous avons. Et paradoxalement, nous souhaitons une vie plus
tranquille, plus riche, moins fatigante, en bonne santé, un travail bien payé… En réalité, cette
poursuite insatiable du plaisir toujours plus grand nous fait passer à côté de nombreux moments
de bonheur. Une fois l’illusion évanouie, le trophée de ce marathon devient rapidement une
cause de déception, d’erreurs et de regrets.

Déception : combien, ont interrompu leurs études, convaincus qu’ils trouveraient du travail et
gagneraient de l’argent ?

Erreurs : il en est de même pour les objets de notre quotidien. Dès l’instant qu’ils nous lassent,
ne procurent plus de plaisir ou sont désuets, nous reprenons sans attendre notre course, les
sociétés de marketing ont bien compris ce processus.

Regrets : certaines personnes vont dépenser une énorme quantité d’énergie à accumuler des
biens matériels, dans le simple but d’offrir à leurs proches un avenir meilleur, et ne connaîtront
pas leur famille. Ils laisseront un héritage matériel et n’auront créé aucun lien affectif.
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Nous venons de développer son caractère commun et humain, c’est­à­dire, celui qui comble nos
désirs, nos satisfactions immédiates, et suffit à nos besoins. Ce bonheur égotique reflète notre
immaturité spirituelle.

Cependant, certains hommes et certaines femmes ne se laissant pas influencer par le courant de
pensée et la société actuelle, adoptent une attitude différente, moins égoïste et matérialiste, et
renoncent ou ne s’attachent pas aux plaisirs fugaces. Le chemin qu’ils empruntent les conduit
vers les défavorisés, les malades… Leur bonheur les encourage à prendre la voie du sacrifice, de
la pauvreté et de la souffrance. Certes, cela n’est pas facile, car ils s’opposent à la majeure partie
de la société et les gestes qu’ils posent, contrarient certains projets, mais ils ne se laissent pas
déstabiliser par leur peur. Leur existence n’est pas de tout repos, il leur faut beaucoup de
courage, de la persévérance, du caractère et de la patience. Je citerai comme exemple le Christ,
Chico Xavier, le docteur Bezerra de Menezes, mère Térésa, l’abbé Pierre… Une pensée d’amour et
de gratitude pour tous ceux que je ne peux nommer. Leur bonheur passait par les autres.

Le bonheur tel que nous le connaissons sur terre est définitivement incomplet. Nous en avons la
raison un peu plus haut « le bonheur est un état durable de plénitude ». Pouvons­nous
atteindre cet état ?

Et si nous parvenions à réunir tous les ingrédients de la recette du bonheur terrestre, tant qu’il
sera associé aux plaisirs et aux objets extérieurs, il ne sera qu’une illusion pouvant rapidement
devenir une source de désenchantement et de frustrations, de désillusion et de chagrin.

En résumé, si effectivement, les éléments heureux de notre existence ne nous font pas découvrir
le véritable bonheur, nous ne connaissons pas sa nature exacte ni ce que nous cherchons et
encore moins à quel endroit le chercher. Dans ce monde, il sera pour l’être humain un mystère,
une énigme qu’il tentera d’élucider tout au long de son existence.

Dans L’Évangile selon le spiritisme, chapitre V,
l’Esprit de François­Nicolas­Madeleine, cardinal
Morlot, communique ceci : « Je ne suis pas
heureux ! Le bonheur n’est pas fait pour moi !
s’écrie généralement l’homme dans toutes les
positions sociales. Ceci, mes chers enfants,
prouve mieux que tous les raisonnements
possibles la vérité de cette maxime de
l’Ecclésiaste : “Le bonheur n’est pas de ce
monde.” En effet, ni la fortune, ni le pouvoir, ni
même la jeunesse florissante ne sont les
conditions essentielles du bonheur ; je dirais
plus : ni la réunion de ces trois situations si
enviées, puisqu’on entend sans cesse, au milieu
des classes les plus privilégiées, des personnes de tout âge se plaindre
amèrement. »

Pourquoi ne suis­je pas heureux ?

Le bonheur est défini et dépend de nos choix, de la façon dont nous allons organiser notre vie, de
la conduite que nous adoptons, de nos priorités et de nos valeurs.

« L’argent ne fait pas le bonheur »

Une étude faite par les psychologues américains E. Diener et D. Myers, rapportée par l’Américan
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Psychological Association démontre que « les individus sont plus heureux s’ils vivent dans les
pays riches plutôt que dans les pays pauvres. Cependant, une fois qu’ils ont assez d’argent pour
subvenir aux besoins de base comme la nourriture, un toit, etc., l’argent ne contribue pas
beaucoup à améliorer leur bonheur. » Ce rapport illustre parfaitement cette maxime bien connue
« L’argent ne fait pas le bonheur ».

926. La civilisation, en créant de nouveaux besoins, n’est­elle pas la source
d’afflictions nouvelles ?

« Les maux de ce monde sont en raison des besoins factices que vous créez. Celui qui sait borner
ses désirs et voit sans envie ce qui est au­dessus de lui s’épargne bien des mécomptes dans cette
vie. Le plus riche est celui qui a le moins de besoins. » Allan Kardec, Le livre des Esprits, livre IV,
chapitre premier.

Notre monde serait­il à l’origine de nos souffrances ? Je ne pense pas, n’oublions pas que la
société est créée par les hommes et que l’état du monde actuel est la conséquence de leurs
ambitions. Dès l’enfance, on nous a appris à poser des choix, à en mesurer les conséquences et à
renoncer aux autres éléments. Nous avons tous le libre arbitre, nous pouvons faire le choix de
nous laisser menotter et enchaîner en adhérant aux idées matérialistes, ou de prendre une route
orientée par des valeurs morales et spirituelles. Le monde extérieur parviendra à nous influencer
uniquement s’il trouve un écho en accord avec notre moi profond. La (…) situation (…) reflète
toujours notre niveau d’évolution moral et intellectuel. ESDS, 151.

La personne vénérant le matérialisme et ses dérives ne doit pas s’étonner de ne pas avoir d’amis,
de traverser seule les épreuves et d’être exclue de son monde lorsqu’elle perd ses biens matériels.
En effet,

« Le bonheur tient aux qualités propres des individus, et non à l’état matériel du milieu où ils se
trouvent ; il est donc partout où il y a des Esprits capables d’être heureux. » Allan Kardec, Le ciel
et l’enfer, chapitre III.

23. « L’homme est incessamment à la poursuite du bonheur qui lui échappe sans cesse, parce
que le bonheur sans mélange n’existe pas sur la terre. Cependant, malgré les vicissitudes qui
forment le cortège inévitable de cette vie, il pourrait tout au moins jouir d’un bonheur relatif,
mais il le cherche dans les chosespérissables et sujettes aux mêmes vicissitudes, c’est­à­dire dans
les jouissances matérielles, au lieu de le chercher dans les jouissances de l’âme qui sont un avant­
goût des jouissances célestes impérissables ; au lieu de chercher la paix du cœur, seul bonheur
réel ici­bas, il est avide de tout ce qui peut l’agiter et le troubler ; et, chose singulière, il semble se
créer à dessein des tourments qu’il ne tiendrait qu’à lui d’éviter (…). » FÉNELON, Lyon, 1860.
Allan Kardec, L’Évangile selon le spiritisme, chapitre V.

Nous ne sommes pas heureux parce que nous cherchons au mauvais endroit.

Les chemins du bonheur

Est­il possible d’être heureux sur Terre ?

Oui, en partie, il faut changer notre vision du bonheur.

Notre vision étriquée et introversive du bonheur nous place toujours en priorité. En effet, l’idée fausse que
nous en avons nous donne l’illusion de mériter plus que nos semblables. Nous légitimons et justifions
notre perception de droit au bonheur en comparant et en évaluant notre vie, notre chance, notre
souffrance et nos épreuves à celle des autres. Cela nous pousse parfois à envier et à convoiter les objets de
leur bonheur, leur maison, leur santé, leur voiture, leur beauté, leur jeunesse…
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« Que de tourments, au contraire, s’épargne celui qui sait
se contenter de ce qu’il a, qui voit sans envie ce qu’il n’a
pas, qui ne cherche pas à paraître plus qu’il n’est ! Il est
toujours riche, car s’il regarde au­dessous de lui, au lieu de
regarder au­dessus, il verra toujours des gens qui ont
encore moins ; il est calme, parce qu’il ne se crée pas des
besoins chimériques, et le calme au milieu des orages de la
vie n’est­il pas du bonheur ? » FÉNELON, Lyon, 1860.
Allan Kardec, L’Évangile selon le spiritisme, chapitre V.

Si nous analysions les moments où nous jalousons les bienfaits accordés à autrui, nous
découvririons derrière ces comportements un manque d’affection, une peur, de l’anxiété, une
dépression…

« L’envie et la jalousie ! Heureux ceux qui ne connaissent pas ces deux vers rongeurs ! Avec
l’envie et la jalousie, point de calme, point de repos possible pour celui qui est atteint de ce mal
(…) » PEINES ET JOUISSANCES TERRESTRES, Allan Kardec, Le livre des Esprits, livre IV,
chapitre premier, question 933.

Ce comportement nous empêche de percevoir les véritables cadeaux de la vie et nous enferme
dans l’insatisfaction.

Notre bonheur passerait­il par celui de notre prochain ?

Je le pense, mais nous commettons l’erreur de croire que nous sommes plus précieux qu’autrui.
Nous oublions que tous les êtres humains sont les enfants d’un même père et son amour est
équitable pour toute la création. Si nous faisions l’effort de considérer nos frères, sans décider
des bienfaits qu’ils méritent ou pas, l’existence nous semblerait plus juste, nos relations
s’amélioreraient. Dans l’éventualité où effectivement mon bonheur dépend du sien, il devient
évident que le bonheur de l’autre est plus important que le mien. En effet, il me procure de la joie
et vient donner un sens à ma vie, celui d’aimer, de pardonner, de me réformer intimement.

« 16. Cependant, le bonheur n’est point personnel ; si on ne le puisait qu’en soi­même, si on ne
pouvait le faire partager à d’autres, il serait égoïste et triste. » (…) Allan Kardec, Le ciel et l’enfer,
chapitre III.

Pour être heureux, nous aurions donc simplement besoin d’être aimés et de voir les autres
heureux !

Le besoin d’aimer et d’être aimé : Suite Vignes de Lumière 9

Mauricette RUCHOT
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Les Amis de lumière ne cessent d’attirer notre attention, ainsi que beaucoup de penseurs et
d’humanistes sensibles, sur l’importance et la force créatrice de la pensée. Tous les canaux
nous confirment la responsabilité que nous avons sur tout et tous ceux qui nous entourent.
Nos pensées sont des cascades créatrices – ou tout le contraire – que nous déversons sur notre
environnement physique et spirituel…

Le cerveau, nous disent­ils, est un temple sacré. « Surveille tes pensées, elles deviennent tes
paroles. Surveille tes paroles, elles deviennent tes actes. Surveille tes actes, ils deviennent ta
destinée... »

Les pensées guident nos comportements, notre attitude et nos relations avec notre prochain
sur la Terre comme au Ciel, et tout ceci déterminera les voies que nous irons emprunter ici et
ailleurs.

Pour cette raison aussi…

LE MAL NE MÉRITE AUCUN COMMENTAIRE…

« Apprenez alors à ne pas parler excessivement de vous­même ni à commenter votre douleur.
Les lamentations indiquent une infirmité mentale qui plus est, une infirmité au parcours
tortueux et au traitement difficile. Il est indispensable de créer des pensées nouvelles et de
discipliner les lèvres.

… Plus vous utiliserez la parole pour vous adonner à de douloureuses considérations dans le
cercle de la personnalité, plus lourds deviendront les liens qui vous retiennent aux souvenirs
mesquins…. Mais nous ne disposons pas de temps pour revenir à la zone stérile des
lamentations… La Providence déborde d’amour alors que nous vivons, croulant sous les
dettes… » Nosso Lar, par l’Esprit André Luiz, psychographié par Chico Xavier.

Ces magnifiques paroles dites par Narcisa dans Nosso Lar nous rappellent l’importance de la
création réalisée par la pensée et par les paroles qui en sont une représentation, une
conséquence.

Il en va de même pour nos réunions de traitement spirituel. André Luiz nous exhorte encore à
la protection de l’ambiance par respect de la souffrance :

« Si ceux qui ont communiqué ont fait allusion à des problèmes malheureux, tels des crimes,
des offenses, des chagrins ou diverses fautes, il nous faut nous rappeler que l’œuvre de
désobsession est, dans le fond, la libération de l’esprit des ténèbres, et qu’il n’existe pas de
libération de l’emprise des ombres sans l’oubli du mal.

Les conversations, sur n’importe quelle manifestation ou n’importe quel aspect déprimant de
l’aide spirituelle, établissent des pôles d’attraction, créant des courants mentaux entre ceux qui
émettent les commentaires et ceux qui en sont l’objet.

Cette réalité nous conseille d’éviter toutes références au mal, parce qu’elles fonctionnent à la
manière de bistouris invisibles, retournés dans les plaies mentales des malades désincarnés,
qui furent reçus pendant la réunion, les arrachant au soulagement qu’ils ont reçu, pour les
replacer dans de nouveaux symptômes d’angoisse. » Désobsession, par l’Esprit André Luiz,

CAMPAGNE D'AIDE AUX ESPRITS SOUFFRANTS

Sur la puissance de la Pensée...

Par Angela SCHLEICHER
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psychographié par Chico Xavier.

Nous bâtissons ainsi l’édifice de nos vies à partir de la pensée et c’est dans cette bâtisse même
que nous habiterons de l’autre côté, une fois dévêtus de l’enveloppe charnelle. La vie dans l’au­
delà est un miroir de ce que nous pensons et faisons ici­bas.

Alors, une question s’impose : quel est l’édifice dans lequel nous irons habiter dans la vraie
Vie ? Sommes­nous en train d’apporter à cette construction les meilleures pierres ? Ces pierres
ne sont pas lourdes, mais il faut en prendre soin, les tailler et les ciseler avec l’amour et le
dévouement d’un orfèvre. Et si parmi ces pierres bâtisseuses se trouvaient aussi nos prières ?

« La puissance de la prière est dans la pensée ; elle ne tient ni aux paroles, ni au lieu, ni au
moment où on la fait. On peut donc prier partout et à toute heure, seul ou en commun. » Allan
Kardec, L’Évangile selon le Spiritisme, chapitre 27, point 15.

Et de la prière pour les morts et les Esprits souffrants :

« La prière est réclamée par les Esprits souffrants ; elle leur est utile, parce qu’en voyant qu’on
pense à eux, ils se sentent moins délaissés, ils sont moins malheureux. Mais la prière a sur eux
une action plus directe ; elle relève leur courage, excite en eux le désir de s’élever par le
repentir et la réparation ; et peut les détourner de la pensée du mal ; c’est en ce sens qu’elle
peut non seulement alléger, mais abréger leurs souffrances. » Allan Kardec, L’Évangile selon le
Spiritisme, chapitre 27, point 18.

Vision de l’Au­delà – Bosch, Hieronymus van Aken, dit Jérôme (1450­1516)

L’ascension des blessés

« Célèbre image du tunnel de lumière où de grands anges magnifiques arrachent les âmes à
une pénombre d’ébène pour les guider – par une étonnante ascension dans un rayonnement
incandescent – vers la lumière éblouissante du Paradis dont
Dante, dans la Divine Comédie, parle si admirablement. »

D’où cette inspiration est­elle venue à Jérôme Bosch,
comment a­t­il pu capter cette magnifique vision qui
consolide si bien nos propos ?

Souhaitons à nos amis en souffrance, en errance, se trouvant
entre le Ciel et la Terre, de se mettre par la pensée contrite au
diapason de ces Anges magnifiques, apôtres de la charité et de
l’amour, envoyés de notre Père céleste, et qui sont toujours
prêts à nous venir en aide. Puissent­ils guider nos frères
affaiblis par les chagrins du passé vers la lumière d’un
nouveau départ, vers la félicité qui est notre destinée par la
grâce de notre Père. Nos prières peuvent les y aider, n’en
doutons pas !

Angela SCHLEICHER
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Nous avons le plaisir d'annoncer d'autres actions pour consolider notre campagne sur l'aide aux
Esprits souffrants.

En effet, nous proposerons sous peu de formaliser la mise en place des dispositifs suivants :

PRIERE COLLECTIVE pour les Esprits Souffrants

Cette prière collective aura lieu une fois par mois, à un moment déterminé à l'avance, où toute
personne ou Centre sera libre de participer. Il s'agit uniquement d'adresser à un instant précis
et synchronisé une prière pour l'Aide aux Esprits Souffrants. Il ne sera aucunement nécessaire
de se retrouver sur SKYPE mais simplement de faire cette prière au jour et à l'heure fixé par le
planning.

L'énergie dégagée par une prière commune est sans conteste un acte bien plus puissant qu'une
prière individuelle. Nous avons à coeur de proposer cette formule afin de nous Unir autour
d'une action collective et permanente pour venir en aide aux Esprits dans le besoin.

Chaque prochain numéro de Vignes de Lumière contiendra les dates des deux mois suivants.
Chacun pourra ainsi s'organiser à l'avance et prendre ses dispositions pour pouvoir participer à
cet acte d'Amour collectif.

Bien qu'étant trop tard à l'heure où nous écrivons ces lignes pour prévoir un rendez­vous en
Mai, nous vous proposons d'ores et déjà un rendez­vous en Juin :

Jeudi 25 juin 2015 à 21h00 (Heure de Paris)

Si votre Centre est en réunion à ce moment précis, n'hésitez pas à participer d'une manière
collective à cet évènement.

MISE EN PLACE D'UN CAHIER COLLECTIF de Prières

Un cahier collectif de prière sera mis en place afin de centraliser des noms de personnes en
souffrance ou bien d'Esprits Souffrants en particulier. Ces noms seront à soumettre
directement au CA du CSF qui les mettra dans ce cahier collectif. A chaque réunion de prières
faite par des personnes seules, ou bien par des Centres, ils pourront alors se référer à ce cahier
pour les demandes d'aide de façon à ce que toutes nos prières puissent efficacement travailler
sur un besoin déterminé en plus du besoin général. Le CA ne rendra pas publique cette liste de
nom sauf autorisation expresse de celui qui l'a soumis.

Vous pouvez dès à présent nous envoyer des noms en écrivant à ca@conseil­spirite.fr

CAMPAGNE D'AIDE AUX ESPRITS SOUFFRANTS (suite)

Autres actions prochaines...
Par Richard BUONO
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Nous vivons des jours de profond paradoxe
qui mettent à l’épreuve la capacité humaine
à résoudre ses propres énigmes. D’un côté,
nos avancées sont prodigieuses avec des
découvertes fantastiques qui reflètent le
développement de notre intelligence pour
aller à la conquête du monde. De l’autre,
nous sommes encore prisonniers de nos
conflits, ils se manifestent dans les guerres,
la misère, le nombre alarmant de
psychopathologies, les drogues et la violence
qui sont tous pris en compte dans les
statistiques et prouvent que nous avons
encore un long chemin à parcourir pour
atteindre la plénitude.
Or ces crises extérieures sont le reflet d’une
crise intrapsychique qui, tant qu’elle ne sera
pas maîtrisée, provoquera la destruction et
alimentera partout des conflits. Le fait que
l’intelligence impartie aux conquêtes
extérieures ne parvienne pas à résoudre
correctement les questions qui nous
préoccupent révèle que nous négligeons une
partie importante de notre progrès social et
spirituel ; alors, à quoi bon découvrir le
monde et l’univers si nos émotions, nos
sentiments et nos qualités profondes restent
méconnus ?
Plus que jamais, il importe de consacrer
notre énergie et notre temps à écouter notre
âme...

Pour cela, pas besoin de s’isoler du monde et
des sujets quotidiens qui ont leur
importance. Il faut accorder une attention
particulière aux paysages de notre monde
intime qui, tant qu’il est oublié, fait que nos
choix se basent sur une vision partielle et
limitée de la vie. Nous sommes intensément
plongés dans une vie extrovertie, guidés par
les appels lancés par les moyens modernes
de communication. Nous vivons à l’ère de
l’interconnexion, mais notre déconnexion
interne rend cela de plus en plus
pathologique.
La recette ou le chemin à suivre pour réaliser
cette connexion intérieure fondée sur la
connaissance de soi permettant à tout être
de découvrir ses propres valeurs et ses
propres aptitudes n’est pas unique. Certains
la trouvent dans la méditation et
parviennent à faire le silence pour écouter
leurs aspirations secrètes. D’autres
s’harmonisent par la prière et, en cherchant
les forces transcendantales de la vie, ils
arrivent à trouver des réponses plus
profondes. La réflexion et la lecture édifiante
sont aussi des sources propices au silence
intérieur qui apportent la paix en ces jours
de turbulences. Mais, quelle que soit notre
manière d’écouter l’âme, il est urgent
d’écouter ses appels pour nous transformer.
Siddhartha Gautama prit le parti de se
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libérer des murs du palais où il vivait en tant
que prince en Inde et trouva dans la
méditation la manière d’écouter son âme et
d’atteindre l’illumination.
Socrate découvrit dans la philosophie
comment explorer les vérités profondes,
mais il consacrait le temps nécessaire à
écouter ses daïmons, qui l’orientaient vers le
bien, le beau et le noble.
Jésus, le maître et guide de l’humanité,
chemina pendant 40 jours dans le désert
avant même d’apparaître en public, pour

montrer que l’être doit chercher un contact
plus profond avec lui­même, car ce n’est
qu’ainsi qu’il parviendra à exorciser ses
propres démons.
Certes, nous vivons des jours inquiétants,
mais notre âme renferme de profondes
réponses à la disposition de tous ceux qui
sont prêts à écouter sa voix.

Claudio Sinoti
Journal d’études psychologiques – 40e édition

Mai/juin 2015

http://www.spiritistps.org

« Enseigner, mais aussi pratiquer ; croire, mais aussi
étudier ; conseiller, mais aussi donner l’exemple ; réunir,
mais aussi alimenter. » Étude systématique de la
Philosophie spirite

Le 22 mars 2015, les différents centres du Nord­Pas­de­
Calais se sont réunis à Dunkerque pour une journée de
formation sur le thème « L’Étude systématique de la
Philosophie spirite ».

Bien que l’objectif de ces livres soit de faciliter le travail des centres, leur élaboration et leur
contenu très pédagogique décourageaient les responsables des groupes d’études et de travail à
les utiliser. Lors de cette journée, Monsieur Charles Kempf, secrétaire général du Conseil
Spirite International, à l’aide de différents ateliers pratiques et ludiques, a démontré qu’il était
possible d’utiliser les livres en simplifiant et en adaptant chaque module en fonction des moyens
matériels et des personnes fréquentant les groupes spirites.

« (…) ce qui caractérise la révélation spirite, c’est que la source en est divine, que l’initiative
appartient aux Esprits, et que l’élaboration est le fait du travail de l’homme. » Allan Kardec, La
Genèse, I­13.

Lors de l’échange qui mettait fin à cette journée de travail, les vingt­six participants étaient ravis
d’avoir reçu ces outils de travail.

Les livres d’Étude systématique de la Philosophie spirite
allaient dorénavant alléger leur travail et faciliter la
préparation de leurs réunions. Reste encore la réalisation
des fichiers PowerPoint à construire. Le partage du travail et
une mise en commun finale pourraient rapidement venir à
bout de cette tâche. « Toutes les intelligences concourent à
l’œuvre générale, à quelque degré qu’elles soient arrivées, et
chacune dans la mesure de ses forces. » Le ciel et l’enfer,
page 21, chapitre III.

Mauricette Ruchot

Activité des Centres

par Mauricette RUCHOT
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Tu as remarqué mes fautes ; je te demande pourtant de me montrer le chemin pour que je
puisse le suivre.

Je me suis éveillé au bien, en rêvant de le servir avec fidélité et pureté ; toutefois, de
nombreux cadres de la vie ont obscurci mon cœur.

J’ai suivi des amis qui ont tracé pour moi des routes de lumière assombries par les pièges de
l’ombre.

Ils m’ont induit à l’abnégation et au détachement, en se disputant les possessions de la Terre.

Ils m’ont conseillé d’aider sans attendre de récompense, tout en s’agrippant à leurs propres
intérêts.

Ils m’ont encouragé à l’humilité, en s’exaltant eux­mêmes.

Combien d’entre eux m’ont parlé de tolérance et de patience !

Mais lorsqu’est arrivée pour eux l’heure du sacrifice, ils ont déversé leur aigreur et leur
pessimisme comme s’ils portaient dans leur cœur un vase de feu et de fiel.

C’est pour cela que souvent l’égarement s’installe dans mon âme.

Je sais que mes manières te blessent, que mes paroles t’affligent… Même ainsi, pardonne­moi
pour que je puisse comprendre.

Je ne te demande pas ta protection comme si je la réclamais.

Je te supplie de m’apporter un soutien moral, pour l’amour du Christ qui est mort sur la croix
afin que nous comprenions tous la vérité.

Mais ne te contente pas de me parler.

Apprends­moi comment je dois faire.

MEIMEI

Dissertation Spirite
« Prière de la jeunesse »

MeiMei
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Le conseil d’administration du Conseil Spirite Français lance le projet
« Convergence ».

Depuis plus d’un siècle et demi, nous avons à cœur de suivre les enseignements proposés par
les Esprits supérieurs par le biais de la Codification Spirite, illustrant abondamment
l’enseignement fondamental apporté par Jésus Christ aux hommes. Grâce à cette révélation, de
nombreuses connaissances sont parvenues jusqu’à nous, mais aussi des éclaircissements
majeurs sur des questions fondamentales sur la nature profonde de ce que nous sommes, d’où
nous venons, et où nous allons…

Le mouvement spirite a depuis grandi et, bien que les réponses aient été nombreuses, de
nouvelles questions se pressent encore et toujours à notre porte à mesure de l’évolution de la
société et des hommes. Chercher ces réponses est tout à fait légitime tout comme le désir de
grandir et de comprendre. Le mouvement spirite se distingue de tous les autres grâce à son
caractère dynamique et sa capacité à évoluer et à s’adapter selon les vœux d’Allan Kardec.

Les écueils pour obtenir des réponses à notre époque restent toujours très nombreux, c’est
pourquoi comme l’a recommandé Allan Kardec, seule la « convergence » de multiples sources
constitue une garantie d’approcher la vérité (cf. l’Évangile selon le Spiritisme, introduction,
section 2).

Nous nous proposons de mettre en œuvre cette convergence en invitant tous les centres
spirites qui le souhaiteront à participer à ce magnifique élan collectif.

Dans un premier temps, le projet se déroulera comme suit :

1. Admission initiale des centres au projet pour le premier cycle

Le conseil d’administration admettra pour ce projet tout centre désireux de participer,
possédant un potentiel médiumnique constitué d’une ou plusieurs personnes qu’il considérera
fiables.

2. Mise en place logistique

Un site web avec un accès privé sera mis en place. Chaque centre participant aura accès à
une partie réservée à la soumission de documents.

3. Description du premier cycle de test

Le CA soumettra une question unique qui fera l’objet d’une réflexion préliminaire et la
soumettra ensuite aux centres participants. Les centres auront deux mois pour présenter
leurs documents résultants de leurs échanges médiumniques sur la question proposée. La
soumission de ces réponses respectera l’anonymat du centre, du médium, ou d’une éventuelle
signature spirituelle. Aucune réponse reçue pendant ce laps de temps ne sera connue des

PROJET « CONVERGENCE »
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centres participants.

À la fin de la période du cycle, une analyse et une synthèse seront effectuées par notre groupe
de travail et toutes les réponses seront ensuite rendues publiques (toujours en respectant le
principe d’anonymat) pour que chacun puisse se faire une opinion sur les résultats.

Dans un second temps, le projet évoluera comme suit :

4. Cycles suivants

Afin d’accroître non seulement la crédibilité de ce dispositif, mais également pour unir les
spirites autour d’un projet commun et d’un formidable outil mis à la disposition du monde
spirituel, nous augmenterons progressivement le nombre de centres en invitant des groupes
hors CSF ainsi que des groupes situés dans d’autres pays à rejoindre ce projet.

Selon le même principe, l’ensemble de ces groupes utilisera les moyens mis à leur disposition
pour soumettre leurs résultats qui seront rendus publics à la fin de chaque cycle.

L’impact d’un tel projet est comme vous vous en doutez important. La méthode apporte des
garanties de fiabilité sur le caractère convergent des réponses qui pourraient être apportées.

Cependant, nous avons parfaitement conscience du fait que cette mise en place ne se fera pas
sans difficulté au début et que ce principe de fonctionnement devra être éprouvé et amélioré.
Nous avons tous foi en ce que les Esprits supérieurs apporteront leur soutien à cette démarche
et permettront par le biais des équipes spirituelles qui nous assistent de donner une nouvelle
dynamique à notre mouvement en utilisant cet outil de communication mis à leur disposition.

Tous les centres seront unis autour de ce bien collectif et les liens entre les spirites n’en seront
que plus forts, confortés aussi bien dans leur foi que dans l’avenir de notre mouvement.

Nos résultats vont certainement intéresser beaucoup de monde, y compris bien au­delà des
frontières de notre seul mouvement. Il s’agit d’une nouvelle étape que nous sommes très
heureux de vous proposer de franchir tous ensemble avec foi et ferveur.

Une adresse email pour toute questions relative à ce projet est mise à votre disposition :

convergence@conseil­spirite.fr
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ANNONCES

SYMPOSIUM CSF 2015

Nous avons le plaisir de vous annoncer la tenue du symposium 2015 du Conseil Spirite Français
à PARIS, les 12 et 13 septembre 2015. L'évènement se tiendra au FIAP, rue Cabanis, Paris XIV,
métro Glacière.

Le thème du symposium sera « L'Unité Spirite »

Des chambres sont d'ores et déjà à votre disposition si vous souhaitez réserver, mais nous
soulignons l'importance d'effectuer ces réservation le plus rapidement possible si vous voulez
être sûrs d'être logés sur place. Vous pouvez adresser vos demandes de renseignements et de
réservation des chambres au FIAP à :

CLAUDIA BONMARTIN

claudiabonmartin@gmail.com

DEMANDE DE VOLONTAIRES

Nous recherchons activement des volontaires pour faire de l'enregistrement de lecture
d'ouvrages afin de permettre la création de livres audio pour les aveugles et mal voyants. Merci
de vous faire connaître auprès de Mickael (http://www.meslivresaudios.fr/).

lotus.sage@numericable.com

Hommage à DIVALDO

Comme vous le savez certainement, notre Frère DIVALDO a dû rentrer au Brésil et annuler sa
tournée européenne et sa visite à Paris initialement prévue le vendredi 5 juin. En lieu et place de
cet évènement, Armandine Dias organise un hommage à DIVALDO avec une présentation de
Charles KEMPF le samedi 6 juin à 19h30 au FIAP Jean Monet à Paris (XIV), métro glacière.
Venez nombreux.

Pour tout renseignements :

armandine.dias@free.fr
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cet évènement, Armandine Dias organise un hommage à DIVALDO avec une présentation de
Charles KEMPF le samedi 6 juin à 19h30 au FIAP Jean Monet à Paris (XIV), métro glacière.
Venez nombreux.

Pour tout renseignements :

armandine.dias@free.fr

GROUPE VIRTUEL SKYPE

Si vous êtes une personne isolée désireuse d'étudier la Codification Spirite, ou si vous êtes déjà
dans un centre mais désirez une étude de complément, vous pouvez prendre contact avec nous
pour vous inscrire et participer à nos réunions virtuelles via SKYPE. Il vous suffit d'envoyer un
mail à l'adresse ci­dessous, indiquant votre identifiant SKYPE, et d'accepter la demande de
contact via SKYPE faite par nos soins dans les jours qui suivent.

Les réunions ont lieu un mardi sur deux de 21h à 22h

info@sedps.net
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